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qui lui est prropre, est liii argument uaniuitinnie
il s'efforce dl'agir sur les ner s par lpi ntate,
des souffranc's du supplicié. Il rai'it des des-
criptions roimntigtnies de la hiuchi'le qui se tord,
de la chair qui saigne, dle la giullc;tine qii i are.
Il y a quelque chose le p!is das pe'ine de
mort, eti ine institution qui toue-uî de si près à
toite lorgatnisaitio sociale ne se ld/idie pas
sur les mines d'une femmIe iioi 1al1 pameiîr'.r
on d'uiii iourgeois -à qui l'on lire dosi larmes.
Le hotîrgi-ois pleure toujouiis sur Ce puivre

Holoherne. Quî'est.cC luei cela proce ?
Il se petut fort bien que la peine i. mort

soit abolie pr -iminîeet. Cela tientî à ci-s
causesque M. uigo lie sotul çiunlne guè e et
qui dérivent nlonupclarogres. maisi de la déca-
dene de ila societé. Assitt. bolhi' la peine
de mort, elle sera remplacée par une autre
peine, celle des mlabsacre's. Il est est vrai
qu'elle ne portera pas sur les mêmes indi-
vkids.

Nois ne voulons pas. à pripos <clun u e tirnde
de rnélodrame, entaminir mne clis:-usionii sur mi
sujet. dont il ne fait s'oeuiper qu'aveC respct
et maturité.- Nous n diroiis qu'un s'u moi
à Padresse cde ces lilocet.s piala ropes qtui
nî'ont.jamais fini de déclanier à prols du ni g
verlé pas la justice Iuiuiaii" e't qui prteindeui
tron-er jusque dans fla Bble ds a rgiielui-i
contre la peine de mort. M.i C è:iux a rite
aux jiirés I 'exemple de C:iïn qitue Dieut ais<a
vivre après le meiirire d'Abel: P:'exeiple les
a peu touchés ; il n'était pas eocu n. en

efi'et. Ce Caniî fut le premu i'er homme qui eît
horreur du sang versé. Aliui afirit à Dieu
une victime sanglaite, fi.tire il hsu-ri::
sanglanut qui cdevail racheter le monde. Caïn.
âme douce et tendre, se rcoenîîi-lita d'oifl quel-
ques produits de ses chaipsi.i A près quoi il
fit d'A bel ce qe l'ou sait.

Il fauiît se müîti.-r d'une tradition pliilanuî tro-
pique qui remonte là.

MIELANGES REL!GdEUX.

MONTR1EAL, VENDR-EDI Il JUILL.T 1S31.

P:emière Page:-Esiauie:-Di Cocordat
conclu entre S. S. le .Pape Pe'.IŽX et li Reilne
Isabllc- Il.-Franîce:- Moiuveielt tSoial.-
\l. -uigo fils condamné par la cour d'Assses
de la Semiie.--Discuirs de M1 IIugo, père, sur
la question de la peine de mlrt.

FeuLilleton:-Les suites d'un Duel.

Instruction PublJique.
Les observations rtîe nois allens faire aijoir-

d'huni sur le sit si îmuinemreat imortait
de lintisuction iPublique, ie muaêmie uIeI cC-les
que nouus fimtes dtuis notre avant-dernière
feuille. nous Ont été tspir hées a ci.s Jrîitr-
pes émis dains deux r-tiles adressées à la
législatucre depois le cumiienceient de lai
sessioci, et pîb'iées lais leS:I jourtnîauix iaiglais
de cette vile.

C'était avec uine fermeté di l oivielion bienî
arrêtée que nouis disis, lattre jutr, P
notre prés-ite lui des écoles isarilit. (les
p-incipes dont în ne fer i îs d vier l-s ea-
thtIqrjitues. Toute teîc aive pu r ren verser
c-s 1rincipes sera infrouuteuse ou nouas nculs
trimpons beaucICOup. Il c:.t posibIe, sans
doute, d'améliorer la loi des ecuol's. et. ilaouts
sommes dipo-.. à seconder touile mtesiureleu-
dcîit à en rendre le fonctiement lus e'-
cace. Muais nuits comattnus ut que le-
glise enth île, agissanlit par ses un isne"

fasse respecter ses principt-s el e i qui tient à
l'éduciton tde li jeutn -se, ut pour r tuer

uine éduceauticon dite ntional- d' haruille oui
prétendrait exclirc u'riau-em st-ei! dte
ces dovirines religietss su r lesqels dit

nct'esatirement reposer ldti numcme sé-
culière ls enfalits holiqu-.

La upiestion de sa. oir si PEtjtat lpeut s'em1pai-
rer il 'hijeun se ctur la flir-er cI'itll r re- e-

voir dis ses écoles mue édue:nitn ii Iitirement
sécuiîère ou une éctiiationtviciti tt u'ipri -
tend la donner dans les écioleIt miixtes, lue

IIEL A NGES R E LI GIEUX.

peut etre de sormai- dl .eidée que dans lai néga- éducntiod- toute >cuili ère dans cette mimae
ti ni, a moins partout catholigne qui a à a r ille do Mailnchster, Lùn l mouvemeit avait
de respectr 'pgli<e à inquelle il appartient. Pris nissance.

La -utcie dlu iureau Protestant des Com- "hin. membre ourOlldha m avait <lit un'Ln
nissaires d'Ecoles de l ontréal dit que dans devait élever le gnd édifiuce i la irasp'rité

les écoles tonnes sous la régie du dit Bueau, nationle sur la seul e baseI e Piellience de
on S'est abstenu. d'ense:igner aucune doctrine la nation. .,i (l Sulliciteu1r-Gonom) n'a-

rleusessceptible d'î use aucune classe' vit.pas l'habitude d enliser qite Pitielligince
l"e ce sit. de Cletiîns. et les signaairs ex de la ntion fûnt la suile ba d de prosprit é

primeni la envidlion que lEat Lne deeraitnationale. L'homme est un tri intell'cituil.
1is soillrir que, dans une société où il exi-te miornl. et piritel, et n011 doit eili-er toltes les
lhezicuiip di dlisiclences en matière reliieuse. faeutts que lui a ioinés son Creuteuir et ne

mn dq 1unti m re ehose, dans seu n cles. qUI neIpaS Se huner à aun euiver nme à l'exclusioi
dliieuc;tionî soeulière, avec gI&qu<s ph.e3p1s Je1 nitros.

géneraux de ehristialnisI.--Nnsoncevons, ' On disait qu'il lie fllait p.vs me!r la reli-
en ed't. que les iIilt et ne st quii dvi<enij rin i la Talhe do lltiplication ; nuis il
Ils slciétes protest:ites, et qui proviennnilit d1 put en êtire 7esion dans !'cnZtyn.-mnt re/ouf

in:i deisorai<a ur qui si-rt d(e base à aux (dtt le Ie t-rre. or, da .- l'esei.nemnent.
Jourr sys«t!me riligneux, l eo;cient. à consaer.ieci la grn.rrnhapi et de 1'.stn»,oni, etc., etc.
de teles idées en fit <péducation. Mais ne- Y. BercEfrd HopK, M. Wiîou l'atton
animoclins. ces ideîs sont si éloignées d'avoir s'expr irent dans le miMne sns.-A. Wl-
quelque tonemeutas la enneieee et iad us grain était d'opinion qu'une éduentioinuire
Icl': vraies convitious li roneousigius. qu lns mînt sîcie n:atiserit jamisl pIMeple
n'avonls a btsoit. pour les eo abnîr', d'illier ei g v nera i ; qu'il ne sîatislmit n la girande
ehercu r dus armes ai!!eirs que dans lu protes- mase du pplhIe apparteiant à MAlise d'An-
tanitîismîîo m nime adetîrr I, liu lé.s Dissidtulis. Que Pnii dtes ,ohjes

Dernièr.eet. dans la bamLre ds Coin- le Pduieatiou étant dc I inuitlouer IL' vice et le
mnulnes cAnICI'etrr. M. Fx tit mlion " QU'il triIîe, ne lllait-il pas aurotut instruire les
était expienmt de promouvoir Pdinu1 du nlisits dep o nauds linciews le rebg 'm et
peupleM ar létablissement d'éeoles libres pour l morule qui sot du sûrs prservaltis come
l'îiîstruceti:n sùculéirr, lesquieiles seraient le vice et. le crime -Quil était douteux

ma utenus au moyeIl de Inxes locales. et rl- pu'un système purement solier efit uenne
zies par ds CUmnites." I. Fox ripresente. en oi:uié our diminuer Il! crime. Mais on

Aangrterrc, le mBoiremente n liveur dr'ue Idsil que s ntu! cou-ds r o!ecvr.iî Psructii
ediucation puiiremeut séculière. qui enmei i çi relicise adirs. Que sil dvapit i utr

en IS17, et. hut. les Irtians ont tinii par se aiînsi. nmne porraitîh-muae.r rii dl plus.
Irnr en -' Associatiun Natioale des E lis Ms Comm11ntl lesi ehts reucvraiit-ils Cette

Publiques."' inul icon. quand il e't bien conui que leurs
I rès son prospectuls, "l'Association Na. arente lie pIlnvent ur hIs laiir f lécole

tionalet." a pour buit l'edlisseent d'é- Ile juu'à lur 13e année, emps où il lcur
coleus qui, . donneront cie instrjcition séec- aut se cherer e subne sistn.e ; et queI pur-
lièreU irquemtencil claisant auiN parents.aux u tilt ln Iours de 'lur e uitee fnture doit
tuteurs. et. ;1x 1instituteurs religieux à iun - dtenddr de 'd'cteion qu'ils aurint reçue
quer les dctrines de la religioin; et lpar t'e- avnt cete prldî.'
ciiler cett tà%-hc le tenps de Peco e finira lItest évi b:nm d 'dprs is eutaion.coltien

à des heurs determine chaque semaine."iipion iniiiie dlu peuplh( Ainteis testop-
Ceite théorie de la s 1aration de ed%&u P- Puée à tout sys:ime d due atiou l ireliion

tion LécIlière d'avec lédecatioin r igiaS. 'la pas laIplce qui lui Conviei . et combi ,
t l'exlsion dela dernière des éc4, de pnr cos iunti, l·i iauit des r'qué es qui

A-s'inîtionî N<at;nale, rail que cette nisýci- demanlent. poor Montrl, la ulii en lpnti-
tin. est repouissée pr le .sentiment aénral de que d'Ill] I yIsti, difernt. d'iion avec
toutes les classes dulu peole A ugai. ! eurs rlipres erlhgiolumirs prat estin- Ces

Quand on en vint tout récemment. à It di- doceumieits, (ui res r.eclab"us qu'on sup-
enmiu de la motionJ e M. Fuo.dais la Cham- Pose ce o qui ont et u devoir les r-di-r) étu lt

lbre de Communes, Sir tGorge Greyl. M. Be- baes sur des principei Ique r apusse la os-
resfond lhoe, . Wigram, et le Atlieiteur cielceC célUiri-e di peuple, divent être ne-

Gérail--sas compter Sir Rolbert. Ilis. a- rards comme lion avenus.
dressèrent à la cl:;luibre -l;idas le< l.îage gole plSus
expli:ement eimi du Sstèrie dilstructioln

qiîue ri lend donner PAs-oeiation Nationale. S. Emi . le Cardinal Wrisematan, pridan,II
Lconhions d'abord Sir G. Grov :mois dernier, ue nilombreuse riau:iolI, convo-

Pour lui, il était obligé de dire quil qu e potr le soniiieni c'l2'oles el elhariti ca-
ép)rouviLit mieu répugnanca nussi insrmron- thliques, a profit clde ccasonImm pour réfut. r
table à ogré r les termes de la résolutioni de le>tss a rtions d's journa protist. is. iii ont
hlion. muembîlire (M. Fox), qu'il en avait. en riet ien des icfis que le Sain-Père éprou-

Paiuiée derire à consentir à r-on bdl sur le (le vasi t des regret. cacns lis circniistaine's présen-
mêmène suj-t, lequel avait été rtjet ar une fcr- tes, d'avoir rétabli la hirarchie cat hlique en

te umajrite, [pae ique aid demandée devait Angleterre. et ique le Carmal-Secretaire d
àire himiie aux écoles où u ne doinerail tait srait heureux de trouver ni Icun de re-

quine éducation récuiliêr (Q. Que sil y fiit tirLr cattesure.
une c/os s u r sur loque/e l'opinion de ce Se déla ut-tubitiditS, Eu, que
pais s'énit exprimée. Ctait cele e, que l'èru-i dans lottcm quita ôte Ji îa r le et
c "unilnt éte base sur la religion. Que I'hno-"autres juiiriaitX à zvt ég ird, il n'y aitas Un

oîrall monsieur ar'.it dmrlnni, ce que 1" reli- .: setilotdu vra. ces Iruits réltaiicis sot
güm au fore uve, i/Table dte Mutipicaion. cIires iiventiins. Jetelri -

il peut étre vrai gne l a rehgion n'mt rienà á i seul mot que luilangue i cLi mt
luire avec la taile de iimiltip:ieation, mais rotriise pour.rend

lhn. ioini ch-iiiuir trout'verait qu'il y a bi-nt des "<ltte c: b.tî it-Ssont. l t
pif i's de l'éricraijon nélent ire'ïpni enitrent d'ans i c-Niiaajîtité le CaiJif1, onci'érotve

la reiwi'nz, et que si l'on tenlat (ILe tirer iune lià- ame i a-g hni; ilis. :a ïu
zne di '/mWcrcuo ent.re ellesun aggravern lesjest regaiéti u ii Itd'uneisIiraita
oppm oNit i'y.sr i q f< n< r' dwler-."cI-it: ilt

Le SoIllieur-Guécal ne s'est pas n tnbré gHiy et.le Sabi[natiue uîl r<'s
mtoii5 O oppo ique sir G. Grey à la mocition de'ltégues attdentls nusuttaîs cl LOI'
I. Fox :--Cc ,c-tte tratqiité

" On disait que le peuple dt'urI dlîglpeterrt donneula (eIvctiî lIciml'rcîî:a
ulvýiXtit. e nti iniiti iiuint. a à ado1ter te sxe é- <gi sous l'îtutuilscu il i 'h-voir. [utIC ir-

ut- dédttc'atc eulîiui.tiuI it <vir "eodlae ome r itàentd <a dits due u
ruilar uelqIueIlîuidu1l'.bi p'cttteiruà les se-toueqii ats te itpr ic es e

tQtiltit Comit.é i-.Ii fliriiîiu auitres jgard. x ài le tîé r ittl. unt'ysi ui
à %ttster sur lui qc u neuCs u Frne At jditL. d Ci ritsce dupS sveusn

ur'os"dlion-ipnipnt dc iîîuc hdedeurres Poii'e settron . Jenil da ueutes mpt-
'îîtl-'îtrsIlîItulilîes, ccpicles IuIita-lies as'' >mii stit Culi i i :ît que il II;t ru

lcacxlstét.ermiusR~adicaîux, y d'uni- 'dchirc la pl ume qlu lane aus lilie
d-s, ?liniuires dette ruohaî ; et qtu'is "ourz votire s oLru, li mali le Smj dchre,

t s1t.ale t tîrn lu imsà unei polir j'y" t e Sajute :- rinesi m .ue Cte

" lettre vient de ne parvenir clic m'apporte
Sline faveur pre scq ic iluomeY, tnil nut ograplie
Sle Pie IX qui a tracé lui-mniue les paroles
" qui je vous lis

" Be,îdictio Dei sit super te, Dilectissime, et
" super omnDs .li n e catholicoi.

Pues PA'A.

Parlemnent. Pi-ov'ittin.l

ASSEREILLLE LEGI.SLA TIVE.

(Rapport aTélgraphliqueu.)
Toronto, 7 juie,

La chambre s'est formée aujoucd'li en co-
mité génrail pour aienild'r PActe conisolidaniît
les lois relatives à la maison de Trinité Le
Quîébac.

M. Métlîtt proposa iunce résolution pour im-
ipse- à alaque vuaisseal qui Iaissera les ports

ce monitiireaii ou e Québec, upr s s'êtru rei du
à Mlontréal L'h destinaction dl'un Iport en dehors

le l a section Est, lii droit cIe elln pIiaI rs pa
tonuuucu, aucihetu d(0 deux Ipiaîstres, comiLne à

présenît ; et, ilsecond lieui, pour que ctout
vaissuu nleuf colstruit ni cette provineu
lue soit pas ipllus' à une soummuîîe uit dIelà ie
trois piisltre's pj'ar- tollneul, lorsqlu toil viîsseaiu
pro'edera à titi voyage du lport :le Quitbec en

suatin d'aucun iport e lellors ties limites
Est Chu at -Canida.

M[. Chris.1o lropiosa iti amendementi à l'e'-
fet de dec'lrer gJ'il <.st expédieit d'exempter

1us vaisseulix visiat les ports tIe Qubecli
dI 3louiiréal Le tousdroits ruuelcoulles, et que

les frais d'entretieil ds hes soiCnlit prélevés
à mu éie la recc-tte diui foIdIs couusolidlé.

Lu cotiité levau altioirs lt seanIet ac entl
demliett Lu la reprendre ludi prochai (14
juillet.)

M1. tfiiek dit Cile le goivunemu t vait

pri' Cia s ujî-t ceConsidéuation, et rîu'i aicc-
derait voloniersaux vJIus ei M1. Christie, si ce
ilétait la Crai lde u'eti'et de cettu iesueu siu
lac recette.

M. Coiihon introduiiit ui bill JIou:îr amîîen-
Lierla Ii liv a ix oids te ,iesures dans le

.Bas -Catadai.
Les tb lI suianiisi fuîtirein! ta'ilemiieunt. inliro-

ulilits:- dL e 1. lualon, ur l oiniiallun
iir les coilscias Id -1 province lvucN polir

d!iriger les pouirstuites Le la pai-le puliue ;
allsi, lur exigr des 'rapportsi uciels Li IcI
-art tICs chels -des ptulutiunts publics.

31. BnIto; a p1ittotgs èc îîiulue Jot|r ses ré-
llcons aul silit ce 1 u uionu , ei b. a 'umj'i

iutie iLîativées. Elles t:ineut. a la ruptlir
Ii VGuInion.

Toronto, S juillet.
Hier soir, M. W. Il. Boulton cotmiua le

parler iueblines tems sur ses resolut.ios clin.
eernîau P UnL îiouu

M.1 Papiiueaui SecondILa Ltliaotion faite pour
leur udoptiun.

M1. C(auieboniit motion que l'eu discut la
q uestiuln préalable.
M1. Sittwood lut sur le point cde s'adilrsser

à la ch:IuiInbre, lorslti'uine Voix s'eria : point dcel

Le Prc-siden'at ci i qiu'il n'agréait pas la ques-
tiou préaltble la consIi(uIcidraît it il jiproiute

ijust et itlulgalue apir., qu'un embr avtcit
butI et qu'n autre aivait setodlèllmi uioui

ti-lie qcue la présente pour sappriiiier tute-
dIiseisusiin. La motion eait. ai railg d(us ir-

dres dîu jour, et ilevait avoirn 'ocitouir.
I. M St -rw d avil esperé lui'aucun memilin-

lire lie tenterait de couper coint a ue discus
siun sur des pointsu I louit' cei x-l

M1. Pupinvauliit r»m;îu eui-r que le plu n-
eicu me<irn ce lae luunr n'aur.it pas à c-i-
ter tuu ipreeèdent à 'appuiII dun tel -, 'cédé.
la Icution <I'ariat. pas poI <cuir tojct dl supphiiimec-r
la dis'usion, lmais seulement dl guvenir uu

tibt iuiciiipportiuu. Le débat aviut. été pro-
loó cuî adait été doiatuire paur les iieli-Ci

itoins reitérés des hoit. mulebtnr-s.
M. Uineks pILsuit q tue Ic'lu des quuestuions

pie c1a lites était. d uprévenir la diýCIcuissioin
pour le eus où la iujoritéd la Ijechambre ju-
gera it laC ictlssioI jicunvenable.

M1. Caue3ou, less. dit qu'en cflfet il
n'avait et; d'autre iitention quue Cu tiprévenir
ille CdiScLiSSiIl oisieuIi 5U.

É. le président, fil a derniinde de dsi
des hlo. membres. exptliqia que leffet do
cette m11ot11uonpour le questions préalabIes
êtait comme suit :-" Li notion doit otre
miisr' sans discussion sur la puroposition -devant

la Chambre. Si f lmotion est emportée, le
vote sur le! résu ictions de M. Boultudoit
avoir lieu sans d'ieutsiun. D'im utre eôt
si la mnotiol est perdue, toute lai dIisCScuio îest
éteinte, di Moins Pour le mîomenc'ît, de sorte
qu'enunun cas le débat l'est arrêté: ani·
deux membres peuvent en toiute occusion pré
Venir lun dliit sur toute moiou.

Mu. Iinîeks dIifféira d'aîvis, 'pld.îantî qg le
voite. dirigé dans lui certain sel:b, remîettrauit
on disensmulei sujet pour unr époque flture

ù't. d'un attre côté, emipîîehait tout à-fit ,
discussion.

La question éta imise aux voi-cles vote
se cvsuent égailminut ar 28 contre 28.
Le în sidelit vcta Idans lai égative, non pcuréctrtter lc débat, mins afit d'empêcher la ques.
lion d'être proposée saus débat, <ar il étail cp.

1us à li. uestiI réalalC, except Cinis les
cas on elle est diAOMu e c'une nmnireégît ime
c'est-à-lire, quand il uio S'agissait 1l"s dIe pler-
soinalituö.s. Lat question s.erait dou(e repriise à

quelcue époquei a veir.
Ncinur de hIs d'un intérêt loCaI progres.

s rent d unIi pas, et lu. ira piort dti tcom ité sur iL-s
iupressions l'ut alo1upli.. Ce rapillort coitieut

une icrecunna daIiiil: cîtiin tdcl i distriluer iescopies
tiis journau ils dIe lacChîauubre Cuill l tous ltes com-
tes, u'iSip)s et muiipalits dii Matit et dt
Bas Canada.

Ce soir, M. lnldwini;i aintroduitc uilu
our uitender 'Acte des -(i culiporalions ulinici.

pales lu tl-t.Clu alaI. 1. M sl liciteur-
néral Druniiond 1 il préselté un bill polir litre

.lispiratre les doutes conceriunt. le droit et ja
espousa(bilit s ds exécuteurs (testauttires)

de !'tranger quant à loursucivre et lêtre
dais Il Buscaua. Le :me a uusi pré-
soté i poiuri1 amiet.der itele reghtluet les

élpquecd es séances de celrtuies cours di
cuoté d'Yck.

Sur motionl de i. ineks, la chamre se
forma ci omité ginr Ipour considérer la

co v N: VUe *P talir nune police noi:ýiniii
Quebe. On in'en étaii vnuà i ciune décisiou
à cot égard cu miuent où s'iuhevait ce
ratpport.-

Le lIireau de Comle'rce de Quélec, défuit
uii ws-terentios ru-eceles ave :L ilief de

Police de iQitbe nsiiijet de la pt/ce dc,îî
a trutvé le nuyuio î.à suiter une quîelle à

Iadmin itrati ni i 'll iti l-dIe-.\lainiie au-
près de Plxé -tut if. Cu- crips ,ipublc ceu recla-

tiuutiii J/sunce iar ceti voie, ni'Cgit puis d'iie
lîanl e uîe 'in liisse' quialifir -à soni î .l-
tae. A I-rès avoir porié ui iccusation( le

r aime conti re les lrètrus auxtpl's est
con liée la t 'des ri de l osie,il a i retiîi-
renient r Lfue ie précisr cette tsation

cuntr- réquisition express de .Mur larchevè-
que de Quélbec. Il refusa del déchirr - t-quel-

les inifriiations il a reçues toucha 1.t l.e ro-
s-Iylismie aîllb-gutéa; quels malades iiiriui!it

' étéi au'iistrés à l ital saus lenr coti.
seIemenuit, seun le itte cathmliuem; et il s

lait oliltuiniem 5ur les noiis cId-s prétres
iacaliulitjties q u i auraiiii' iiiusi, nim e la

Sreu.iu le J3:iieau, ublie tes uudls
" aux senutimciits religieux d(e luirs frèreS pro-

"testan <ts.o
Celle coudite ingulire. ci urcau u' ipas

besoin(I te d'aLtre cmumUIietlauire.

'un des hl.s iimportanîts de cette session
est celui dle . G-eo. hurwm>d aaant tPou

objet de fo;e-r les témoins ei:és dans les Ci-
ses eiviits, de se pré-seitr devaut le tribunl
oùilsserouitssignés quelle que'soitlalnlit
qII'iS lia bitent dans PIetJeLui dIeI la province.
'e Ilt suluat il y a pu de jours sa deuixièine

lectuire, rqut'il n'îbntiiit qu' I hu ul majorité d'uîe
seille ix. L'ui doute que le proýjcqct en qu]es-
tici devienne lii ; il aurait pomur onsù.pence
d'aisjitr l-s témoins à dls vugs lngs

it pénibles et ième à de gnules pertes.
Ces coisidéaltionis f-ut cuuiroire que le bilI
échoiera à sa troisièce letiure. Ala:iusSu

adlt ii nurait clispens des comimissious r-
gatores, etc.
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quelbiies cents pas. Vous v'oyez là las epe- front, r- Iilauur pus quue les unlsis avait i is-
lit lac blen et iranspnrenE. Ehbie ! ! c-- ijit s sur sm i trait at u ris l'in-fluçbles irnîes.
lac dornait auied des uurs dl tes hiuts ro- tait h-un unied'ue hue scien"e et d'%-
chers qui existent encore. 2.Us ce que vou- ne gr indt vrtui, et ce fot -le ren nine qui
ne voyez lus, ce souit ces vste, bîà!imticiiis qui niva:it déj lttiré près de lui ppndantnil
s'tendient sur inut ce plateuu. C'tit un ijulmr chez moun onle qu poj-sdit le châteuI
monustère dut les dmes reucouvers d'tr- do-t je nai si parné tout à 'h'ur. Ce u .

doises et surmutés de croix, s'éleientsur j urahiu religieux î'était étranger-à aucun
tous les poinuts. -ircderuion : histoire,ir hlo.
Aors,le c ins 'aleur étaiet bien om- stitut lui fiier ue si.

breux et bien tattmuis,car e'étail u i.inue ahla ye i-tietlàen itléune les s-ws. Al,
che et énérée. Ce jeune homme, a près avoir- uju u cas tutu guit
traversé le petii ruisuau que vous vouyz là, mif !murl 1tipCt W
gravi J mntuitée qui i.ouitisait inu princeipdaus la enstiticiiau'cétonté ut
portail.-Ce jeune homme de 25 o us, uîn uit. Aimi, faiais- de fièuints exer-
ami, c'ètait mi, nioi duus tute la fougue de 'ionsuouvemt dius les quelques riaisque
la jeune.ese !"Mje sirnzîiaus le voisinage. Je iuî

Je me rapprolhai d'avntage du vieillard, lutcs roncudes cd nileu des hui, non
qui reprit auprès ine paise." e,nuve enctre. et a-id dli<ususliectu.

" Ce moment ut un des pus décisifl de ma usoi'raitiivecedélics àl'acirioui,
vie et c'est celui que jilinme le !lus à me ruip-lii'ispiraciît à lic Iois cl-s sites merveilleux,
peler. Ecouitez-muoi doneJusqu'au bout aveet lailrqui illuminait litlparoe tlui sav'u
autentimn..-.e frappai et un frère vètu de Duii ucalîtu rjuruucl il dévoilait les niystéres

blanic î'int nî'clvrir. deh la vie et dehlui aiotm les anun;als nereli-
Demîan.dez um pére Au ase Aipeut rece. ses deliuîiîen a disi-rsés, et les soulres Aor.

voir iliri Ie FIai iy. dis-je nu("ère. nutitioes corbeau uoun pui,é les pvèues totus
Letrèiefepore.ujrossdaissmsde graneprtet.

alie, revêtue de Icrsdevenues solres Jucar sl convuestin ' derniers ourna
-parles années- Un instanut.aînés pa tituni ges du Voltaire etdiais-jtssea. laperf-c-
frèr revêtune<l aohue îiclia dusfrères pi-lions dlaIunen, le tuiles ruige des i qes

chcursum i iegserra Iaulaîai vec effisco tuevs et. dunu style e nclîtiit ecur, avicenet vi-
ru e Mt merdainsNa celiu le.Céit unv n jounis pé Mon isinage in d'ntme

homumie avanné euge. Uîceurmnn 'npe de i iehe.n à ainds stues mesreloer-
chevex blaceignuit sa tête rve et liet- Slions, j' paflais aveciu iuiae au sa-
iave, desrides prosudes co enuet sur son itaise q rueje jgeuais digue de comprendre

-pa le1 nés nisatarsprtu rsd aliee eRusa.L efc

llon adm uuira ! ion et rpa. oitlle d' la conelir hai ude justes bioniu's, Il <Jtunit laids toujours (ihei- I
JY à ce sage coseiller du me covaincre do
!a tuidssete d ces dcîctums usdlisats uutéi-
'.um jleuse reçu une ducalionî fort et rl.
crt<us--. 'SAi ! !'ouic ni pouvez vus imainr j
au jou rîhui. mnI joii aumi, ill ueae tua-
cunit alors sur la stelet ce roi e la lititc.rnIliuur

et d la philosophie que loIemint gr-i-
tdisait ictr <tdans so n exil à e nuey !

Ce jouir-là,jr plui à ion inouvel aui Id'un
uvrage iu je venais d' ire les chces les plis
uvrtusenblales. L'mutieur, r émit un rni-

lent savuuit et un homme impartial. lu- s'y
coii tetilai t pus d'y cuotste r le ilrite ité- 1
rnire d(es écrivacus philosophes; nouveau J-

iruei. il predisiit un lhangemniit cinii, une
revoluatin sans exempie danus Ihiistoire, don(t
il voyait le germu dans ces écrits tant Vanités.

Avouez. mu père, lui dis-je, qu'iL y a le
tuagmntou ?.

Qui sait inuriuta le moime.
Cl-rrtaeiiient.je Conviensoqu nnos grands

hommie <'s onu é'.e aup.irts t rop loin par leur
exalitiomn, maiis je ne% vo Pas, dii u i s

jru 'à prèsunt,qu ls aien desorg s lasoji-

AhIli ! 'vous ne lI voyez p.i!
Mais, unon ; jamais la France ne fut plus

rosuèreamuis nous ne vic- un roi plus ver-
tueux et plus ami du progrès. Tcus nos gauds
hommes auent le luipll)lu, tous s'en occupent.
et nos sava nts pl'hiloopthuc's, niuh iq uîenî t iar cie

longs ouvrages les moyens d'aieliorer le sort
des travaiillecurs. Et cette guerre qui tient

tous lus yeux fissIr le riouvoacu mond,u'est-
el'' pas hauiitemient utile et glorivuise ?

O ! mon amti, me lit le pér, aveci tristesse,
puir ailc fiondri- mice république ai-diilà dos

mers, fbillait-il tisser p»rir à us prtes uem des
iuis illustrcs uona:thies chrétiennes ; la nati-
n lu I us eonforme à la France, la pus cou-

rgeIus', ilaîinte. la obs g'mgra piueumt
icdtpendaic ? n'aurit-uo tas ftit.ii'ux de

Ionter secuUrs a l umaeurc'use Pologn qui
expiat atu nilieu de s s foris hùlï ues on

snseveissanut dans son sanu et dans ses
ruines,

Oui, c'est vrai; mais, par la guere dmAmué-
riquie, nous donnons au limonde le gage d- nol nc

aumour pour le progrès et la liberté ; il ver-
rait que nous surtons du ces vieilles orniéres
ql'ont toujours suivis ns pères... Que di-
raient nos alucèl:res, s'ils ressuiscitaient et s'ils
pouvaient admirer nos savantes découvertes ?

Ils diraient, ce qulle vous diriez Voils iaii c,
rmon jc-unim' ami, si l'i Ounous fmiut revivre dans
190 ci 200 ialis. IL noius rappelleraient leur-
i mrtelles découvertes qui ouit e'ss le nmaius
étonner pa(rc ep1e nouus en jeuissous terp1tu-
el'uient, et ils gérniraient eu vyant comibiec

notms uIVonIl duiblié les prineipues le muorle (i
uut .uit lur bonheur pndnut lant de siècles
ili tralraiont nur iot rc aveulir.

Mais, mon pre, croyez-vous qtue la société
suit en pruIl.

Le religienx prit à ce moment un ton ià la
fois triste et inspiré, il regarJa le Ciel, et ne

SerrUnt les mains, il nie dit a
Ceraines sociétés meurent, Mais la France

i parait trop privilégiée pour mourir etlié-
ruittit. Je erils bien qu'avianiu! i-p lii samf nlie
coiil e d(e tutiet-s pruts et quec iles res clédprt iv's,

u'vea ux vandales, ic parcoutraint lai suirfaee
di, 1101 1lra0ttie pour mer tttre c'u r'uit

' crains bien :.Ilie c-e oe ntII que vuil s voytez
si beau, si florissant, le sou iaeulût plus qflil

moneui du celdres q(lue le neetd:ssipra lie
Spe'i, a près ulle liousi tuis liii 'lbilouisîuuronls

ipI erdui la vie !...
Quue voulz-vois dir, mon pèr e 1 répondis-

je avec el'lloi.
Le rligiux nliClme répondit pas, ses triits

ve ient lia s'assombrir de plus pin îlu, et
ite ui'-dtiituution muélan-olique sembilait le do-

miner untiirceuit. Aprs uu iassez ungSi
lence, il alla à sa fauitre, l'ouvrit et ilipp'eli a
li :

Ecoutu-z; monu je1unme amni, I ci (t-il, et gra-
vez ait fiil de votre emui r les paroles qJu je
vais vouis dire : Noni, la Furnine u''st pls ds-

t iné' à disparailre dii rang Jes Wu1ions, come

le dit Paiteui r de Polvrage rdont vious ivellez

le nie parler, mais elle mourra pou rcn
eisulite d'îune vin nuouivelle. Déjà soni a.',lO

esi comr mIencaée.Voilà bien o (lgtumps que J-
tîtdie le-s hou es et leutirs folies, moimui9m j1
Cdnnilis hla vie par unîîe longuio et biei triste
experieice.

(A continuer.)

Celui-là et deux fois grand qui, ayant tou-

tes les perfections, nî'uc pas do langue pour euh

parler.
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